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CHAPITRE 1 : CLARA
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Les chiffres sur mon écran d'ordinateur se brouillaient alors que je fixais les projections trimestrielles de Luna Remedies. Six millions de revenus. Pas mal pour une entreprise que j'avais construite à partir de rien, les mains ensanglantées et le cœur brisé.

J'aurais dû être fier.

Au contraire, je me sentais vide.

Mon bureau d'angle donnait sur la silhouette de Philadelphie, des fenêtres du sol au plafond offrant une vue que la plupart des cadres tueraient. La décoration minimaliste — murs blancs, luminaires chromés, une seule orchidée sur mon bureau en verre — criait le succès. Professionnel. Assemblé. Rien à voir avec la fille brisée qui avait fui New York il y a cinq ans avec un lien de partenaire mourant et un secret grandissant dans son ventre.

Cette fille était morte.

Je m'en étais assuré.

Mon loup s'agitait nerveusement sous ma peau, un gémissement sourd résonnant dans notre connexion. Elle avait été anxieuse toute la semaine, arpentant comme si elle sentait que quelque chose allait arriver. Je frottai la douleur fantôme dans ma poitrine là où le lien de partenaire vivait autrefois — ou là où il était censé être mort.

Certaines blessures ne guérissaient jamais complètement.

L'interphone de mon bureau bourdonna. « Mme White, vous avez un appel sur la ligne deux. Emily Chen. Elle dit que c'est urgent. »

Ma main s'est figée au-dessus du clavier. Emily n'appelait jamais pendant les heures de bureau. Nous avions appris à être prudents, à garder nos communications hors de tout réseau pouvant être retracé jusqu'à mon ancienne vie.

« Passe-la. »

La ligne s'est déclenchée, et la voix d'Emily a entendu—essoufflée, paniquée, tout ce qu'elle n'était pas d'habitude. « Clara, ne dis rien. Écoute juste. Nous avons trouvé quelque chose dans la brèche de serveur de Blackthorn Corporation. Des images de leurs niveaux souterrains. C’est... c'est ta mère. »

L'air a quitté mes poumons.

Ma mère.

« Elle est vivante, Clara. Magnus la retient prisonnière à New York. Depuis cinq putains d'années, elle est en vie, et on n'en avait aucune idée. »

Ma vision s'est resserrée. Les projections sur mon écran, l'orchidée, la silhouette — tout s'est estompé en bruit blanc. Mes mains agrippèrent le bord du bureau si fort que mes jointures devenaient sans sang.

« Tu es sûr ? » Ma voix sortit étranglée, à peine plus qu'un murmure.

« J'ai regardé les images douze fois. C’est elle. Elle est plus mince, plus âgée, mais c'est bien elle. L'horodatage date d'il y a trois jours. »

Trois jours.

Ma mère avait été en vie tout ce temps. Alors que je la pleurais. Pendant que je me reconstruisais. Alors que j'avais élevé sa petite-fille seule, racontant à Lily des histoires sur la grand-mère qu'elle n'aurait jamais rencontrée.

Tout est mensonge.

Magnus l'avait.

« Envoie-moi tout. » J'étais déjà debout, mon esprit passant en revue la logistique, les plans, les murs soigneusement construits autour de ma nouvelle identité. « Chaque dossier, chaque vidéo. Je dois le voir. »

« Clara— »

« Envoie-le. Maintenant. »

La ligne est tombée.

Je me suis laissé retomber dans mon fauteuil en cuir, ma respiration devenant saccadée et douloureuse. En moi, mon loup poussa un hurlement triste qui résonna dans mes os. Des images défilaient dans mon esprit sans qu'on le veuille, des souvenirs que j'avais tant essayé d'enterrer.

Il y a cinq ans. Le domaine de la meute Silvermoon. Les yeux de Michael — froids, verts, vides.

« Moi, Michael Stone, je rejette ce lien. »

Les mots me transperçaient comme de l'argent dans la chair. Mon loup hurla. La connexion magique entre nous, dorée, brillante et parfaite, s'est BRASSE. Une douleur comme je n'en avais jamais connue irradiait de ma poitrine, se répandant comme un poison dans chaque cellule.

Je me suis effondré. J'ai entendu ma mère crier. Vu le visage de Michael — était-ce du regret ? Horreur ? Peu importait. Il s'était déjà détourné, la main de son père sur son épaule, le guidant vers son avenir.

Un avenir qui ne m'incluait pas.

La rupture du lien ressemblait à une mort. J'aurais aimé l'avoir fait.

Je secouai la tête, forçant le souvenir à retourner dans sa boîte. Non. Je ne pouvais pas me permettre de penser à Michael Stone en ce moment. Je ne pouvais pas se permettre de se souvenir du garçon qui m'avait détruite ni de l'homme qu'il était probablement devenu.

Mon ordinateur a vibré. L'email chiffré d'Emily, rempli de fichiers.

J'ai ouvert la première vidéo.

Et la voilà.

Ma mère.

Ses cheveux dorés — de la même teinte que les miens avant que je ne les teigne en noir — étaient striés de gris. Son visage, autrefois vibrant et plein de vie, paraissait émacié. Mais ses yeux... ses yeux portaient toujours cet esprit féroce de la Lune d'Argent. Elle était assise dans ce qui ressemblait à une cellule en béton, les poignets enchaînés au mur, la tête haute même en captivité.

La rage me traversait, blanche et aveuglante. Mon loup se précipita en avant, ses griffes piquant le bout de mes doigts. Je força la transformation à revenir, me força à respirer.

Magnus Blackthorn.

Le monstre qui avait tué mon père. Qui avait volé notre sac. Qui avait apparemment gardé ma mère en vie comme une sorte de police d'assurance tordue.

Et Michael... Le savait-il ? Était-il impliqué ?

Cette pensée me noua l'estomac. J'avais passé cinq ans à me convaincre que je le détestais. Que ce lien ne signifiait rien. Que j'étais passée à autre chose.

Mensonges. Tout.

Parce que même maintenant, même après tout ça, la mention de son nom faisait battre mon cœur traître.

Baiser.

J'ai regardé ma montre. Presque sept ans. Le bureau était vide, mon assistante était partie depuis longtemps. J'ai attrapé mon sac à main et me suis dirigé vers les ascenseurs, mes talons claquant sur le sol en marbre qui soudain me semblait trop lumineux, trop propre pour ce que j'allais faire.

Le trajet jusqu'à mon brownstone à Rittenhouse Square a pris quinze minutes. Quinze minutes de mon esprit qui tournait en revue des scénarios, des plans, le prix de ce que j'allais faire.

Retourner à New York signifiait affronter Michael.

Revenir en arrière signifiait risquer tout ce que j'avais construit.

Mais ma mère était vivante. Et elle avait besoin de moi.

Je suis entrée dans le brownstone en silence. Betty, la nounou de Lily, leva les yeux du canapé où elle lisait. « Tu es rentré tôt. »

« Urgence familiale. J'aurai besoin que tu restes un moment avec Lily. Quelques semaines, peut-être plus. »

Ses yeux s'écarquillèrent, mais elle acquiesça. Betty était avec nous depuis la naissance de Lily. Elle savait qu'il ne fallait pas poser de questions.

Je montai les escaliers jusqu'à la chambre de Lily, chaque marche me semblant plus lourde que la précédente. La porte était déjà entrouverte, une veilleuse douce brillait contre les murs rose princesse. Ma fille dormait étendue sur son lit, ses cheveux noirs — les cheveux de Michael — étalés sur son oreiller. Elle serrait son loup en peluche, celui qu'elle avait nommé « Brave ».

Quatre ans. Parfait. Innocent.

Elle avait les yeux verts de son père et mon menton têtu. Un mélange parfait des deux personnes qui l'avaient créée en une nuit volée de passion avant que le monde ne s'effondre.

Ton père ne sait même pas que tu existes.

Cette pensée se tordit comme un couteau. J'avais gardé Lily secrète pour de bonnes raisons. Michael m'avait rejetée—nous avait rejetés, même s'il ne connaissait pas la partie « nous ». Je ne lui donnerais pas la chance de rejeter sa fille aussi. Il ne voulait pas qu'il la brise comme il m'avait brisé.

Mais en la regardant maintenant, dormant si paisiblement, la culpabilité me rongeait la poitrine.

« Je suis désolée, bébé », ai-je chuchoté. « Maman doit partir un moment. Mais je promets que je reviendrai. Et je promets que je te protégerai. »

J'ai déposé un baiser sur son front, respirant son parfum — lait, miel et innocence. Mon loup gémit, détestant l'idée de quitter notre chiot. Mais il n'y avait pas le choix.

Ma mère avait besoin de moi.

Et Magnus Blackthorn devait payer.

Je me suis retiré dans ma chambre et j'ai sorti un sac de sport noir du placard. Le packing était méthodique, clinique. Les costumes d'affaires de créateurs sont entrés en premier—l'armure de Clara White, PDG à succès. Puis les autres objets. Ceux qui parlaient de qui j'étais vraiment.

Des balles en argent dans une bourse de velours. Béni par le chaman de la meute de Silvermoon avant que tout ne s'effondre.

Un couteau avec une lame recouverte de tue-loup. Illégal dans la plupart des territoires de métamorphes, mortel pour les loups-garous.

Fausses pièces d'identité. Passeports. Cartes de crédit sous trois noms différents.

Et au fond du sac, enveloppé dans de la soie—le pendentif de ma mère. L'héritage de la meute Silvermoon. La seule chose que j'avais réussi à attraper la nuit où j'ai fui.

Je la tins à la lumière, regardant la pierre de lune capter et réfléchir la lueur de ma lampe de chevet. C'est qui j'étais. Pas Clara White, la requine d'entreprise. Mais Clara Silvermoon, fille d'alphas assassinés, mère d'un héritier secret, et femme qui n'a plus rien à perdre.

Mon téléphone vibra. Matthew, mon analyste.

« Emily me l'a dit. Je t'ai déjà réservé le vol de nuit pour LaGuardia. Ça part dans trois heures. Et Clara ? Je viens avec toi. »

« Non. Toi et Emily, restez ici. J'ai besoin que tu surveilles à distance. »

« Clara— »

« C'est définitif. Surveillez les systèmes de Blackthorn Corporation. Tout mouvement sur ces niveaux souterrains, je dois le savoir immédiatement. »

J'ai raccroché avant qu'il ne puisse discuter.

Le trajet jusqu'à l'aéroport fut flou. J'avais enfilé un jean foncé, un col roulé noir, une veste en cuir — des vêtements qui me permettaient de bouger, qui me permettaient de me battre si besoin. Mes cheveux bruns étaient attachés en une queue de cheval lisse. Des lentilles de contact au lieu de mes lunettes habituelles. J'avais l'air d'une autre personne.

J'étais une autre personne.

Clara White s'est enregistrée pour son vol avec un sourire poli et de fausses lettres d'identité impeccables. Première classe, bien sûr. Il fallait maintenir l'image.

Je me suis installé près de la fenêtre, regardant Philadelphie disparaître sous les nuages. Quelque part là-bas, Lily dormait. En sécurité. Protégé.

C'est aussi pour elle, me suis-je rappelé. Pour l'avenir qu'elle mérite. Un endroit où sa grand-mère est vivante. Là où les monstres sont vaincus. Où peut-être—juste peut-être—elle pourrait connaître son père sans craindre le rejet.

Ma poitrine se serra.

Michael.

Mon Dieu, je n'étais pas prêt à le voir. Je n'étais pas prêt à affronter ces yeux verts qui hantaient mes rêves depuis cinq ans. Le garçon que j'avais aimé avait disparu, remplacé par... Quoi ? L'homme qui travaillait pour Magnus ? Qui est resté là pendant que ma mère était emprisonnée ?

Ou avait-il changé ? Pensait-il à moi ? À propos du lien qu'il avait rompu ?

Est-ce que ça lui a fait mal comme ça m'a encore fait mal ?

« Putain », ai-je chuchoté dans l'obscurité de la cabane.

Mon loup bougea de nouveau, plus insistant cette fois. Elle était restée silencieuse depuis le rejet, brisée et réservée. Mais maintenant... Maintenant, elle se réveillait. Comme si elle sentait quelque chose.

Comme si elle savait qu'on rentrait à la maison.

La voix de l'hôtesse de l'air grésilla à l'interphone. « Mesdames et messieurs, nous commençons notre descente vers New York. Veuillez retourner à vos sièges et attacher vos ceintures. »

New York.

Mes mains se serraient sur les accoudoirs. À travers la fenêtre, je pouvais voir les lumières de la ville s'étaler comme des étoiles. Quelque part là-bas, ma mère m'attendait. Magnus complotait. Et Michael...

Michael Stone n'a aucune idée de ce qui l'attend.

L'avion toucha terre avec un léger choc. J'ai attrapé mon sac dans le compartiment supérieur, le cœur battant de plus en plus fort à chaque pas vers la sortie. La passerelle sentait l'air recyclé et le désespoir. Ou peut-être que c'était juste moi.

Je suis entré à l'aéroport LaGuardia, dans le chaos des arrivées et départs de minuit. La foule se pressait autour de moi—humains et métamorphes, tous absorbés par leurs propres drames.

Et puis j'ai compris.

Une odeur. Faibles, lointains, mais indéniables. Terreux et sauvage avec une pointe d'épices. L'odeur qui avait envahi mes rêves et hanté mes cauchemars pendant cinq longues années.

Michael.

Mon loup bondit avec une force qui faillit me faire tomber à genoux. Elle hurla—un son de désir, de fureur et de reconnaissance que moi seul pouvais entendre. Ma peau picotait de conscience, chaque terminaison nerveuse soudainement vivante et hurlante.

Non. Ce n'était pas possible. Il n'était pas là. Il ne pouvait pas être là. Ce n'était que mon imagination, l'espoir désespéré de mon loup jouant des tours sur—

L'odeur devint plus forte.

Mon souffle s'est coupé. Le cœur battant la chamade, je me tournai lentement, scrutant la foule, cherchant un visage que j'avais à la fois redouté et désiré revoir.

Le lien de compagnon — cette chose morte et sectionnée — pulsait une fois dans ma poitrine.

Et encore.

La reconnaissance a fleuri dans mes veines comme une traînée de poudre. Mon loup a arrêté de faire les cent pas.

Elle l'avait trouvé.
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CHAPITRE 2 : MICHAEL
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Le logo de Blackthorn Corporation brillait en chrome sur le mur en marbre de mon bureau d'angle, captant le soleil de fin d'après-midi qui filtrait à travers les fenêtres du sol au plafond donnant sur le quartier financier de Manhattan. Quarante-trois étages plus haut, la ville s'étendait sous moi comme un échiquier — et j'avais passé les cinq dernières années à apprendre à jouer.

J'aurais dû me concentrer sur les rapports trimestriels étalés sur mon bureau en acajou. À la place, je me suis retrouvé à fixer le même paragraphe pour la troisième fois, mon loup rôdant nerveusement sous ma peau.

Quelque chose n'allait pas.

Il avait eu tort depuis des jours maintenant.

Mon loup faisait les cent pas et tournait en rond, agité d'une manière que je n'avais pas ressentie depuis—

Non. Je n'allais pas là-bas.

Je serrai les dents et força mon attention à revenir aux chiffres. Baisse de revenus de douze pour cent. Trois contrats majeurs ont été perdu au dernier trimestre. Ashford Pack se retire de notre accord de distribution. Hamilton Industries revient soudainement sur nos partenariats que nous avions depuis une décennie.

Quelqu'un nous sabotait.

Et je n'avais aucune putain d'idée de qui.

Mon téléphone vibra. L'assistant de Magnus. « Monsieur Stone, l'Alpha Blackthorn aimerait vous voir dans son bureau. Maintenant. »

Bien sûr qu'il l'a fait.

Je redressai ma cravate — gris charbon, conservatrice, tout ce que Magnus attendait de son protégé — et descendis le couloir. Le plancher exécutif sentait le parfum coûteux et l'ambition, l'air chargé de l'odeur des changeurs de forme en position de pouvoir. Les secrétaires hochèrent la tête en passant à mon passage. Les cadres juniors se sont écartés.

J'avais mérité ça. Je me suis remonté à partir de rien après la mort de mon père, après le rejet qui a failli—

Ma poitrine se serra. Mon loup gémit.

Arrête.

Le bureau de Magnus occupait tout le coin nord du bâtiment. Des panneaux en bois foncé, des meubles en cuir qui coûtaient probablement plus cher que la plupart des voitures des gens, et une vue qui faisait ressembler à la mienne un placard à balais. L'homme lui-même était assis derrière un bureau qui pouvait servir de piste d'atterrissage, ses cheveux argentés parfaitement coiffés, son costume sombre taillé sur mesure pour intimider.

Il m'avait recueillie après la mort de mon père. Je suis devenu l'alpha dont j'avais besoin quand il ne me restait plus rien. Quand le lien que j'avais rompu m'avait laissé brisé et à peine fonctionnel.

Je lui devais tout.

« Assieds-toi, » dit Magnus sans lever les yeux des documents qu'il examinait.

Je me suis assis.

Le silence s'étira. Un jeu de pouvoir que j'avais appris à gérer il y a des années. Ne parle pas en premier. Ne montre pas de faiblesse. Attends.

Enfin, Magnus posa son stylo et me fixa de ses yeux gris et froids. « Nous avons un problème. »

« Le sabotage. »

« Pire. J'ai surveillé nos systèmes. Quelqu'un a accédé à des fichiers restreints. Dossiers financiers. Bases de données clients. Informations du personnel. »

Mes mains se serraient sur les accoudoirs. « Depuis combien de temps ? »

« Six mois. Peut-être plus longtemps. Qui que ce soit, sait ce qu'il fait. »

Six mois. Jésus. « Il ne les a pas attrapés ? »

« Qui que ce soit, fait passer notre service informatique pour des enfants jouant avec des ordinateurs jouets. » Magnus s'adossa à sa chaise, les doigts joints. « Nous avons besoin de sang frais. Quelqu'un qui peut démolir nos problèmes de l'intérieur. Quelqu'un en qui nous pouvons avoir confiance. »

J'acquiesçai lentement, mon esprit déjà en train de passer en revue les candidats. « Je peux tendre la main à— »

« J'ai déjà fait dresser une liste d'analystes stratégiques potentiels par les RH. Des candidats de premier plan. Harvard, Wharton, Stanford. » Il fit glisser un dossier sur le bureau. « Je veux que tu t'occupes personnellement des entretiens. Trouve quelqu'un d'assez intelligent pour attraper notre saboteur mais assez loyal pour ne pas devenir un fardeau. »

Le poids de ses attentes s'est abattu sur mes épaules comme toujours. Cinq ans à faire mes preuves. Cinq ans à être le second parfait, le vice-président idéal, le fils qu'il n'avait jamais eu.

Tout ça parce que j'avais fait le bon choix cette nuit-là.

N'est-ce pas ?

Mon loup grogna. Je l'ai repoussé.

« Je commence demain », dis-je en attrapant le dossier.

« Michael. » La voix de Magnus m'arrêta. « Je connais cette entreprise par c'est le cœur. Je l'ai construit à partir de rien. Et quelqu'un essaie de le détruire. Ne me déçois pas. »

La menace tacite flottait dans l'air entre nous. Je l'avais déçu une fois—quand j'avais failli choisir Clara plutôt que mon devoir, plutôt que la meute, plus que tout ce que Magnus avait prévu pour mon avenir.

Plus jamais.

« Je ne le ferai pas. » Je me levai, dossier à la main. « Je trouverai celui qui est derrière tout ça. »

De retour dans mon bureau, j'ai desserré ma cravate et essayé de respirer. Le soleil était descendu, projetant de longues ombres sur les sols polis. Mon loup continuait à faire les cent pas sans relâche, griffant mes entrailles comme s'il essayait de sortir.

Qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ?

J'allais bien—enfin, aussi bien qu'on pouvait l'être avec un lien de partenaire rompu qui le tue lentement—pendant cinq ans. Fonctionnel. Réussi. Tout ce que j'étais censé être.

Mais ces trois derniers jours ? Mon loup devenait fou. Agité. Agité. Comme s'il sentait que quelque chose arrivait.

Ou quelqu'un.

J'ai pressé les talons de mes mains contre mes yeux. Baiser. J'avais besoin de dormir. Ou un verre. Ou les deux.

À la place, j'ai ouvert le dossier que Magnus m'avait donné.

Cinq candidats. Tout cela impressionnant sur le papier. Diplômé du MIT avec un double diplôme en cybersécurité et en business analytics. Ancien consultant de la CIA devenu stratège d'entreprise. Une femme qui avait construit sa propre startup technologique de zéro avant de la vendre à huit chiffres.

Et puis—

Clara White.

Ce nom ne me disait rien. Mais ses diplômes...

PDG de Luna Remedies. Elle a construit l'entreprise à partir de rien il y a cinq ans — tout droit sortie de son MBA à Harvard. Spécialisation en restructuration d'entreprise et analyse concurrentielle. Croissance du chiffre d'affaires de 400 % en trois ans. Des témoignages d'entreprises du Fortune 500 louant sa « capacité étonnante à identifier les faiblesses de la structure organisationnelle. »

Impressionnant.

Plus qu'impressionnant.

J'ai tourné jusqu'à sa photo, mais l'image était granuleuse, imprimée à partir d'une capture d'écran de site web en basse résolution. Elle se tenait à un pupitre pour faire une présentation, le visage tourné loin de la caméra, seul son profil visible. Cheveux foncés attachés en un chignon sévère. Un costume élégant. Professionnel jusqu'à l'austère.

Mon loup a soudainement arrêté de faire les cent pas.

Puis il s'est jeté contre ma cage thoracique si fort que j'ai haleté.

Putain?

Je fixai la photo, le cœur battant sans raison que je puisse nommer. Quelque chose dans sa posture, peut-être. Ou la ligne de sa mâchoire. Ou—

C'était ridicule. Je perdais la tête. Cinq ans à mourir lentement à cause d'un lien de partenaire brisé commençaient enfin à me rattraper, me faisant voir des fantômes chez chaque brune avec un bon sens des affaires.

J'ai mis le dossier de côté et je suis passé au candidat suivant.

Mais mon loup ne voulait pas se calmer. Il rôdait et gémissait, fixé sur ce dossier comme s'il contenait des proies dont il avait désespérément besoin de chasser.

« Jésus-Christ », murmurai-je. « Reprends-toi. »

Je me suis forcé à examiner méthodiquement les cinq candidats, prenant des notes, comparant les qualifications. Quand j'ai terminé, il était plus de sept heures. Le bureau s'était vidé, ne laissant que le bourdonnement de la ventilation et le bruit lointain des équipes de nettoyage aux étages inférieurs.

Clara White était la meilleure candidate. De loin.

Son expérience était récente et pertinente. Elle avait déjà été confrontée à des sabotages d'entreprise — l'une de ses études de cas concernait la démantelement d'un stratagème de détournement de fonds dans une entreprise pharmaceutique. Elle était disponible immédiatement, selon les notes. Et elle n'avait aucun lien avec une meute qui pourrait créer des conflits d'intérêts.

Parfait.

Trop parfait ?

J'ai chassé cette paranoïa. Magnus avait raison — il nous fallait quelqu'un de bien. Quelqu'un qui pourrait trouver la fuite avant qu'elle ne nous coule complètement.

J'ai attrapé mon téléphone pour demander aux RH de programmer son entretien, mais ma main s'est figée à mi-chemin.

Mon loup devenait complètement fou.

Pas agressif. Pas en colère.

Désespéré.

Comme s'il essayait de me dire quelque chose que j'étais trop stupide pour comprendre.

J'ai consulté à nouveau le dossier de Clara White. Cette fois, il a vraiment regardé. La photo de profil. La chronologie de la fondation de son entreprise. L'endroit — Philadelphie. Le fait qu'elle soit apparue de nulle part il y a cinq ans avec un financement de capital-risque d'investisseurs anonymes et qu'elle ait commencé à bâtir un empire.

Il y a cinq ans.

Juste après—

Non.

Clara était morte. Ou aussi bien que mort. Le lien s'était rompu. Je l'avais senti se briser, senti la connexion magique entre nous se briser comme un os. Elle avait quitté New York et disparu, et je m'étais dit que c'était mieux ainsi. Mieux valait qu'elle recommence quelque part loin de moi et de la destruction que j'avais causée.

Ce n'était qu'une coïncidence. Une femme avec des calendriers similaires et des références impressionnantes. Rien de plus.

Mais mon loup n'arrêtait pas de hurler.

J'ai ouvert le site de Luna Remedies sur mon ordinateur. Disposition professionnelle. Témoignages de clients satisfaits. Une déclaration de mission sur « reconstruire ce qui a été cassé ». Communiqués de presse concernant l'expansion vers de nouveaux marchés.

Et une photo de leur équipe de direction.

J'ai cliqué dessus.

Là—deuxième à partir de la gauche. Clara White, PDG et fondatrice.

L'image était légèrement floue, manifestement prise de loin lors d'un événement d'entreprise. Elle portait une robe noire, le visage légèrement tourné vers l'extérieur de la caméra alors qu'elle parlait à quelqu'un hors champ.

Mais j'en voyais assez.

Cheveux châtain foncé au lieu du blond doré dont je me souvenais. Styles différents, vêtements différents, tout différent.

Mais quelque chose dans la courbe de son cou, la façon dont elle se tenait, la ligne de sa mâchoire—

Mon loup est resté complètement immobile.

Puis j'ai explosé dans une frénésie de reconnaissance et de besoin qui a failli me faire tomber à genoux.

Non. Non, ce n'est pas possible.

J'avais rompu le lien. Elle l'a complètement coupée. Il était impossible que Clara puisse être—

Mon téléphone vibra. RH.

« Monsieur Stone ? Nous avons confirmé les entretiens pour les cinq candidats. Mme White peut venir demain à neuf heures si ça te convient. »

Demain.

Neuf heures du matin.

Dans douze heures.

« C'est... Ça me va. » Ma voix me semblait étrange. Tendu. « Faites-la monter quand elle arrivera. »

J'ai raccroché avant de pouvoir changer d'avis.

C'était fou. Je perdais la tête. Cinq ans de culpabilité et de regrets avaient finalement brisé quelque chose dans mon cerveau, et maintenant je voyais Clara chez chaque femme d'affaires à succès qui croisait mon chemin.

Mais mon loup savait.

Il faisait les cent pas et tournait en rond, l'anticipation vibrant dans chaque nerf. Plus agité.

Excité.

J'ai consulté le dossier à nouveau. À la photo granuleuse. Aux références qui peignaient le portrait d'une femme qui s'était reconstruite à partir de cendres en quelque chose de plus fort.
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